	[image: image25.jpg]



	Guide du développeur 

	
	ACube

	
	Communauté Admisource – Projet ACube



	


	
	

	
	ACube
	

	
	

	
	Guide du développeur
	

	
	

	[image: image2.jpg]




	Version 0.1 du 26/06/2008
Etat : xxx


Suivi des modifications

	Version
	Rédaction
	Description
	Vérification
	Date

	0.1
	D. WARNIER
	Initialisation à partir du guide ancien format
	
	

	0.2
	G. PICAVET
	Partie serveur
	
	

	
	
	Document validé dans sa version xxx
	
	


Liste de diffusion

	Organisation
	Nom
	Info
	Commentaire
	Validation

	
	
	[image: image3.wmf]
	[image: image4.wmf]
	[image: image5.wmf]

	
	
	[image: image6.wmf]
	[image: image7.wmf]
	[image: image8.wmf]

	
	
	[image: image9.wmf]
	[image: image10.wmf]
	[image: image11.wmf]

	
	
	[image: image12.wmf]
	[image: image13.wmf]
	[image: image14.wmf]


Sommaire

2Suivi des modifications


2Liste de diffusion


3Sommaire


4Tableaux


4Figures


51
Présentation de l’architecture A3


51.1
Rappel de l’architecture antérieure


51.2
Nouvelle architecture


62
Développement Client


62.1
Organisation du code


62.2
Flux XML statiques


62.3
Flux XML dynamiques


72.4
Modes de fonctionnement Bouchon / Serveur


82.5
Structure d’une page Javascript


103
Développement Serveur


103.1
Architecture applicative


103.1.1
decoupage


113.1.2
frameworks


113.2
Création du projet


113.2.1
A partir du projet exemple


123.3
Développement partie Web


133.3.1
Architecture de Struts


153.3.2
Configuration de Struts 2


173.3.3
Validation


183.3.4
Utilisation de la session


193.3.5
Extension du paramétrage par défaut


193.3.6
Gestion de la navigation


193.3.7
Integration avec Spring


203.3.8
Intégration dans JEE


203.4
Développement partie Business


203.4.1
Services


203.4.2
Business Objets (BO)


213.5
Developpement partie Integration


213.5.1
IBatis Data-Mapper


213.5.2
Générateur


233.5.3
intégration dans Spring


243.5.4
Personnalisation


293.5.5
Cache de requêtes


303.6
Socle technique


303.6.1
Gestion des Ressources


303.6.2
Gestion de la sécurité


303.6.3
Gestion des transactions


313.6.4
Gestion des erreurs


313.6.5
Gestion de l’encoding et de la localisation


333.6.6
Gestion des Logs


333.7
Gestion des Tests Unitaires


333.8
Reporting


344
Nomenclature


344.1
Client riche


344.2
Serveur


365
Outils de développement




Tableaux

Erreur ! Aucune entrée de table d'illustration n'a été trouvée.
Figures

Erreur ! Aucune entrée de table d'illustration n'a été trouvée.
Documents de référence

	Version
	Titre

	
	

	
	

	
	


1 Présentation de l’architecture A3

1.1 Rappel de l’architecture antérieure
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1.2 Nouvelle architecture

A compléter : GPI

FRED + Serveur (Struts 2, Spring, iBatis)
2 Développement Client

2.1 Organisation du code
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2.2 Flux XML statiques

Les flux XML « statiques » (libellés des pages html, structures des tableaux, etc …) nécessaires à la construction des pages html sont contenus dans des fichiers XML sous le répertoire <racine>/XML/.

Il est recommander de mutualiser les libellés d’une même sous fonctionnalité dans un seul fichier XML.

2.3 Flux XML dynamiques

Les flux XML « dynamiques » (flux XML / PDF normalement issu du serveur applicatif) sont contenus dans des fichiers XML sous le répertoire <racine>/flux/.

La structure des répertoires contenus sous <racine>/flux/ doit respecter la structure des actions du serveur applicatif.

Exemple :

· Une action du serveur applicatif correspond au chemin /flux/protected/lp/actionA.xml

· Le répertoire /flux/ devra contenir un fichier de chemin /flux/protected/lp/actionA.xml

2.4 Modes de fonctionnement Bouchon / Serveur

La maquette de l’application présenté au client doit pouvoir fonctionner en mode « bouchon » (i.e. sans la présence du serveur applicatif).

Les fichiers XML / PDF contenus sous le répertoire <racine>/flux/ permettent de « simuler » le fonctionnement du serveur applicatif, en contenant les flux XML / PDF qui sont normalement (en mode serveur) retourné par le serveur applicatif.
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Le passage du mode « Bouchon » au mode « Serveur » se fait en activant / désactivant le module modjk qui effectue une redirection des requêtes sur le répertoire <racine>/flux/ vers le serveur applicatif.

Pour permettre à cette architecture de fonctionner, il est important de respecter les points suivants :

1. Veiller à bien séparer les flux « statiques » des flux « dynamiques » lors du développement de la maquette

2. A chaque action du serveur applicatif (flux dynamique) doit correspondre un fichier XML / PDF contenant le même type de flux (la structure XML doit être la même) et possédant le même chemin que l’action correspondante

2.5 Structure d’une page Javascript
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3 Développement Serveur

3.1 Architecture applicative
La partie serveur est implémentée pour la plateforme Java 5 et Java Enterprise Edition 1.4
3.1.1  decoupage
La partie serveur utilise une architecture en trois couches applicatives (3-Tiers) :
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Chaque couche utilise des stéréotypes de classes qui lui sont propres.

Les contraintes structurant cette architecture sont :

1. Limiter l’adhérence du code applicatif au socle technique, afin de réutiliser le même code dans des contextes d’exécutions différents (tests unitaires, mode bouchonné, …). Pour cela, privilégier l’utilisation de classes java simple (POJO), l’externalisation des services techniques et l’utilisation du pattern IOC ou « injection de dépendance »
2. Limiter le couplage entre les implémentations de composants. Pour chaque composant, différencier l’interface et l’implémentation.
3. Permettre la réutilisation des services métiers dans d’autres applications, grâce à un protocole de transport normalisé et interopérable (approche SOA).
3.1.2  frameworks
Les frameworks open-source structurant cette architecture sont :
· Struts2 : web-tiers (mapping de requêtes, validation serveur, i18n, redirection result)
· Spring : 
business-tiers : centralisation de la configuration dans un fichier xml, fabrique d’objets et résolutions des dépendances, intégration de différents frameworks (dont Struts2 et Ibatis)

web-tiers : Spring MVC.

· IBatis : mapping Objet/Relationnel

3.2 Création du projet

Ce paragraphe décrit la procédure de création d’un projet Serveur sous Eclipse et partage dans subversion (SVN).
3.2.1  A partir du projet exemple
3.2.1.1 Initialisation du projet

1. Récupérer un modèle de projet. Deux solutions :

a. Depuis SVN : ouvrir la perspective SVN, se positionner sur le module EDS/Indus/A3/MAEE/sample, puis cliquer sur « Export ». Renseigner le workspace d’eclipse comme chemin d’export. Cliquer sur OK.
b. Depuis l’archive zip : Décompresser dans un répertoire du workspace d’eclipse.

2. Importer le projet : Cliquer sur File > Import > Existing Project Into Workspace, puis Next. Renseigner le chemin vers le répertoire où vous venez d’extraire le projet. Cliquer sur OK.
3. Renommer le projet : Clic droit sur le projet importé > Refactor > Rename (ex : test)
4. Vérifier la compilation.

5. Sur le projet, clic droit > Properties > Web Project Settings : Renseigner le context root (rappel : si le contexte est « test », l’url de base pour accéder à Tomcat sera : http://localhost:8080/test)

6. Ajouter la vue Servers (Window > Show View > Other > Server > Servers

7. Dans la vue Servers, clic droit, New : choisir Apache Tomcat 5.5. Cliquer sur Next.

8. Si le runtime n’est pas configuré : indiquer le chemin vers le répertoire Tomcat 5.5 du poste de dév.

9. Sélectionner le projet créé dans la liste « available projects » et ajouter à la liste « Configured Projects ». Clic sur Finish

3.2.1.2 Partage SVN
10. Sur le projet, clic droit > Team > Share Project : renseigner le nouveau répertoire SVN du projet (ex : test). Attention nécessite les droits en écriture sur le référentiel SVN
3.2.1.3 création de la base de test (MySQL)
11. Installer le serveur MySQL (5) en local.

12. Se connecter en tant que root

13. Exécuter les scripts SGBD/schema.sql et SGBD/data.sql.
14. Créer le user « sample » (password sample) avec privilèges CRUD sur le schema sample.
3.2.1.4  Lancement / Test

15. Clic sur le serveur Tomcat et cliquer sur l’icône [image: image21.png]


 pour le démarrer en mode debug.

16. Ouvrir le navigateur et taper l’url : http://localhost:8080/test, une page s’affiche avec une liste d’actions à tester
3.3 Développement partie Web
La partie Web utilise l’API Servlet Java EE 2.4 et nécessite donc un conteneur de Servlet pour son fonctionnement (par exemple Tomcat 5.5.x). 
La partie Web est structurée avec le framework Struts 2, notamment pour son implémentation des patterns MVC et d’IOC.
L’intérêt du pattern MVC est d’améliorer la structuration et la séparation des responsabilités au sein de l’application Web. 
Le pattern MVC utilisé ici dispose d’un seul contrôleur qui intercepte toutes les actions utilisateur (c’est le MVC de type 2). Le contrôleur est paramétrable (via un ou plusieurs fichiers xml) et retransmet les requêtes à des classes dédiée (classes Action). Ces classes permettent d’agir sur le Modèle et informe le contrôleur sur l’état d’exécution. Le contrôleur donne ensuite la main à la vue qui permet de générer la réponse à renvoyer.
L’intérêt du pattern d’IOC (Inversion Of Control) est ici de limiter l’adhérence du code de l’application à l’API Servlet, de manière à permettre l’exécution des classes hors d’un conteneur Web (Tests unitaires par exemple)
3.3.1  Architecture de Struts
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Etapes de traitement d’une requête http (http://localhost:8080/test/toto.xml) :
1. La requête arrive sur le conteneur de Servlet disposant du connecteur http sur le port 8080. Le conteneur redirige la requête vers le contexte « test » où l’application est déployée, et crée un objet Request et Response.
2. Ces objets traversent une chaine de filtres, notamment le FilterDispatcher de Struts.

3. Le filterDispatcher demande à l’ActionMapper si la requête doit être traitée par une action Struts (règle basée sur la forme de l’url, par défaut : *.xml, *.pdf, *.xls, *.doc)

4. Le FilterDispatcher demande à l’ActionProxy de retrouver l’action associée à l’uri « toto », via le fichier de configuration struts.xml

5. Une pile d’intercepteur (ici 1 à 3) est exécutée afin de fournir différents services communs aux actions.
6. L’action est exécutée.
7. Le contrôle est donné à un objet Result chargé de produire le flux de réponse HTTP. L’objet s’appuie sur un langage de Template.

8. Les intercepteurs sont dépilés.
9. Les filtres sont dépilés.
10. La requête revient au conteneur et ce dernier ferme le flux de réponse.
Note : Les intercepteurs permettent de factoriser des traitements communs autour des actions.

Ils peuvent s’exécuter :

· avant une action, par exemple pour initialiser des données sur certains types d’actions (implémentant les interfaces telles que PrincipalAware, ScopedModelDriven,…).

· Après une action et l’appel du Result

· Après une action mais avant l’appel du Result (PreResultListener)

Dans une application basée sur Struts , seules les classes Action ( partie controller), les Templates (partie View) et le fichier de configuration seront à développer (cf. schéma d’architecture).

3.3.1.1 Controller

La partie « Controller » de l’architecture est implémentée par des classes « Action ». 
Une classe Action permet de traiter une requête http, d’agir sur le Model et de déléguer la construction de la réponse à la Vue.
Une classe Action est un javabean possédant au moins une méthode de traitement. Par défaut Struts s’attend à trouver une méthode execute(), mais il est possible de spécifier une autre méthode dans la configuration du mapping. Une action peut donc déclarer plusieurs méthodes de traitement, afin de centraliser les opérations de type CRUD.

Les classes Action peuvent étendre la classe  com.opensymphony.xwork2.ActionSupport afin de gérer la validation (Cf. plus loin ).

3.3.1.2  Model

La partie « Model » correspond aux entités métier de l’application (les BO). Il sera accédé via les classes de Service. La ou les classes de service seront mises à disposition de la classe Action par Spring (Cf. plus loin), via le constructeur.

3.3.1.3  View 

La partie « View » permet de créer un flux de réponse http en se basant sur le modèle des entités métier (BO), initialisés lors du traitement de l’action.
La vue invoquée par le contrôleur suite au traitement de l’action est paramétrée dans struts.xml (Cf paramétrage)
Dans un souci de performance et même de productivité, les flux XML destinés à la couche présentation seront générés avec un langage de template de type JSP et non XSL.

La production de rapport PDF pourra éventuellement utiliser le langage XSL-FO et FOP.
Les données spécifiées dans les tags de template (JSP ou autre) sont recherchées : 
- dans le pageContext (variables crées dans la JSP)

- dans les propriétés de l’action
- dans les attributs de requête (requestScope)

- dans les attributs de session (sessionScope)

- dans les attributs d’application (applicationScope)

Si le contexte n’est pas spécifié, Struts effectue une recherche dans cet ordre.

3.3.2  Configuration de Struts 2
Un paramétrage est nécessaire à Struts pour mettre en correspondance les éléments de l’architecture MVC.  

Ce paramétrage est défini dans le fichier struts.xml. Ce fichier doit être présent dans le classpath de l’application. Ici il est placé à la racine du répertoire des sources (src)
Note : Il sera possible de découper ce paramétrage en plusieurs fichiers si l’application devient importante. Dans ce cas, struts.xml deviendra le fichier maitre et le nommage des fichiers fils se fera avec la convention struts-mondomaine.xml.

3.3.2.1 Principe
Le paramétrage consiste principalement à mapper des URL sur des actions java et pour chaque action, de définir les vues selon le type de résultat produit par l’action.

Le paramétrage est structuré : chaque action appartient à un package qui représente une partie de l’URL. De plus chaque action possède un alias qui représente une autre partie de l’url.

Ainsi l’url suivante :

http:// domaine :port/contexte/flux/protected/domaine/sousdomaine/monAliasAction.xml
Sera mappée par :

<package name="domaine" namespace="/flux/protected/domaine/sousdomaine" extends="acube-default">
<action name="monAliasAction">


<result name="success">
                WEB-INF/jsp/domaine/monAction.jsp


</result>
        </action>
</package>
En cas de succès, le traitement de la requête est transmis à un result, ici de type JSP, afin de construire la réponse sous forme d’un flux XML. 
En cas d’erreur de validation (« input ») ou fonctionnelle (« error »), Cf Gestion des erreurs
Il existe plusieurs type de result : JSP, Redirect, RedirectAction, etc. Voir : http://struts.apache.org/2.x/docs/result-types.html
Note : Il est possible de ne pas spécifier de vue « success », dans ce cas Struts utilisera le Template par défaut « WEB-INF/ftl/succes.ftl)

3.3.2.2 Mapping des méthodes d’execution

Il est possible d’apporter une structuration supplémentaire en regroupant plusieurs méthodes d’exécution dans une action (par exemple le chargement et l’enregistrement d’un formulaire). 

Ainsi l’url suivante :

http:// domaine :port/contexte/flux/protected/domaine/monAliasAction-maMethode.xml

Sera mappée par :

<package name="domaine" namespace="/flux/protected/domaine" extends="acube-default">
<action name="monAliasAction-maMethode" name="maMethode">


<result name="success">
                WEB-INF/jsp/domaine/monAction.jsp


</result>
        </action>
</package>
3.3.2.3 Wildcard-mapping

Si une classe d’action regroupe beaucoup de méthodes d’exécution (type CRUD), alors pour ne pas surcharger la configuration il sera utile d’utiliser le Wildcard-Mapping :

<package name="domaine" namespace="/flux/protected/domaine" extends="acube-default">
   <action name="monAliasAction-*" name="{1}">

<result name="success">
               WEB-INF/jsp/domaine/{1}.jsp

</result>
   </action>
</package>
Attention : ne pas utiliser le Dynamic Method Invocation (DMI), qui consiste à appeler la méthode d’exécution directement depuis l’url sans passer par le mapping ( avec le !) :
http://localhost:8080/test/flux/protected/action.xml!methode
3.3.2.4 Configuration des autorisations

Pour limiter l’accès aux actions à certain rôles applicatifs, on utilise le RolesInterceptor de Struts2 en configurant l’action de la sorte :

<package name="domaine" namespace="/flux/protected/domaine" extends="acube-default">
   <action name="monAliasAction-*" name="{1}">

<interceptor-ref names="roles">



<param name="allowedRoles">admin,member</param>

</interceptor-ref>

<result name="success">
               WEB-INF/jsp/domaine/{1}.jsp

</result>
   </action>
</package>
Dans ce cas seuls les rôles admin et member auront accès à l’action.

Ou bien :
<package name="domaine" namespace="/flux/protected/domaine" extends="acube-default">
   <action name="monAliasAction-*" name="{1}">

<interceptor-ref names="roles">



<param name="disallowedRoles">admin,member</param>

</interceptor-ref>

<result name="success">
               WEB-INF/jsp/domaine/{1}.jsp

</result>
   </action>
</package>
Dans ce cas les rôles admin et member n’auront pas accès à l’action. Tous les autres rôle pourront y accéder.
3.3.3 Validation 
Struts propose trois niveaux de validation :

1. Validation automatique des types des paramètres de requête en fonction des propriétés de l’action.

2. Exécution de règles sur les champs de formulaire définies dans un fichier XML (validation déclarative Struts-Validator)
3. Exécution de la méthode « validate() » dans l’action .
La méthode de traitement de l’action (execute() par défaut) est exécutée une fois que tous les contrôles sont effectués.

Prérequis : 
L’action doit dériver de com.opensymphony.xwork2.ActionSupport
3.3.3.1.1 Validation des types de champs
Les paramètres de requêtes sont mappés sur des propriétés java typées de l’action (String, Integer, BigDecimal, Date, …).

Si une conversion est impossible (type non conforme), un message d’erreur est ajouter à la liste ActionErrors de la classe ActionSupport. Le message est retourné au client sous forme d’un flux XML (ExceptionInterceptor)

Il est possible de redéfinir le message dans le fichier com\opensymphony\xwork2\xwork-messages_fr.properties
3.3.3.1.2 Validation déclarative XML
· Créer un fichier MonAction-validation.xml dans le package acube.projet.web.action.
Ce fichier sera valable pour toutes les méthodes de traitement (méthode execute() par défaut). 
Si la validation est propre à une méthode d’exécution, par exemple update() :

· créer un fichier MonAction-update-validation.xml dans le package acube.projet.web.action
Les validators disponibles, ainsi que la syntaxe XML sont décrits ici : 
http://struts.apache.org/2.x/docs/validation.html
Règle : utiliser les field-validator pour les contrôles par champ, et les non-field-validator pour les contrôles interchamps.
Règle : utiliser au maximum la validation XML, notamment les expressions OGNL, pour tous les contrôles n’effectuant pas d’accès à la base de données.

3.3.3.1.3 Validation JAVA

· Surcharger la méthode validate () de la classe ActionSupport

Règle : utiliser la validation JAVA uniquement pour tous les contrôles nécessitant un accès à la couche Service.

3.3.4  Utilisation de la session

La session http permet à une action de mettre en cache des informations propres à un utilisateur sur plusieurs appels sans devoir accéder de nouveau à la couche Service.

Pour cela la classe Action doit implémenter l’interface SessionScopedModelDriven<ClasseDuModele>, où la classe « ClasseDuModele » sera généralement un BO (issue de la couche service). 
Si un ensemble de BO doit être stocké en session, il faudra créer une classe conteneur spécifique à la couche Web (et donc résidant dans le package web.*).

public class CommandeAction extends ActionSupport implements ScopedModelDriven<CommandeBO> {

    private CommandeBO commande;

    private String key;

    public void setScopeKey(

            String key) {
        this.key = key;

    }

    public String getScopeKey() {

        return this.key;

    }

    public CommandeBO getModel() {

        return this.commande;

    }

    public void setModel(

            CommandeBO commande) {
        this.commande = commande; //récupère l’objet commande instancié par Struts
    }

}
Attention : ClasseDuModele devra implémenter java.io.Serializable, car le conteneur peut décider à un moment de sérialiser les données de session.
Attention : La mise à jour de l’objet modèle doit se faire par copie de propriétés (BeanUtils.copyProperties()). En effet l’instance de l’objet modèle fournie par Struts 2 via setModel ne peut pas être remplacée.
Attention : Au bout d’un moment, risque que les données présentes en session et celles présentes en base ne soient plus synchronisées (à cause des accès concurrent). Il sera utile de contrôler et rafraichir les données afin avant leur mise à jour si on souhaite éviter les écrasements de données.
3.3.5  Extension du paramétrage par défaut 
L’application gabarit étend la pile par défaut de struts (default-stack) en une pile « acube-stack ». Cette pile défini de nouveau intercepteur ou surcharge le paramétrage des intercepteurs présents.

Nouveaux intercepteurs : 
-ExceptionInterceptor : Centralise la gestion des erreurs techniques et fonctionnelles : génération d’un rapport d’erreur dans le cas d’une erreur technique et forward vers le result ERROR. 
-CacheControlInterceptor : ajout du contrôle du cache navigateur (pas de mise en cache + compatibilité https avec IE)
Surchage de paramétrage :
Le ScopedModelDrivenInterceptor utilise le stockage en session plutôt qu’en requête.

Note : La pile « acube-stack » sera utilisée automatiquement si le package d’action étends « acube-default » plutôt que « struts-default »

3.3.6  Gestion de la navigation

Rappel : La gestion de la navigation entre les différentes pages HTML se fait du côté client riche : aucune gestion de la navigation ne doit être faite côté serveur applicatif (via des redirections). 

Exception : la redirection vers la page de login si on n’est pas authentifié, la redirection vers la page d’index et la redirection après déconnexion.
Tout appel à une action du serveur applicatif doit retourner un flux XML (de succès ou d’erreur). Ce flux XML retour permettra de déterminer la navigation entre les pages HTML.
3.3.7  Integration avec Spring

Struts doit être paramétré pour déléguer la construction des actions à Spring (c’est le cas pour l’application gabarit). Cela permet à Spring de fournir les instances de Services aux actions Struts.
3.3.8 Intégration dans JEE

Reprendre le fichier web.xml de l’application gabarit pour la définition du paramétrage de Struts 2.

3.4 Développement partie Business
3.4.1  Services
Les Services représentent la logique métier de l’application. Ils doivent être réutilisables au sein de l’application (partage entre domaines fonctionnels), mais également entre applications (au travers d’une couche Web-Service par exemple).
-Les services sont implémentés avec des classes JAVA simple. Ils possèdent obligatoirement une interface JAVA.

-Les services peuvent effectués des traitements simple ou complexe en réutilisant d’autres services (internes à l’application, ou externe).

- Les services collaborent avec les autres services uniquement via leur interface. C’est Spring qui est chargé de fournir l’implémentation appropriée

- Les services collaborent avec les DAO uniquement via leur interface. C’est Spring qui est chargé de fournir l’implémentation appropriée

- Les services sont décrits dans le fichier Spring src/appContext.xml
Exemple de déclaration de service utilisant d’un autre service :

<bean id="EntrepriseService" class="acube.projet.business.service.EntrepriseServiceImpl">





<constructor-arg ref="EntrepriseDAO"/>


<constructor-arg ref="ReferenceService"/>
</bean>
<bean id="ReferenceService" class="acube.projet.business.service.ReferenceServiceImpl">

<constructor-arg ref="ReferenceDAO"/>
</bean>
3.4.2  Business Objets (BO)
Les BO représentent le modèle métier de l’application. 

- Un BO est une classe JAVA simple sans dépendance sur l’architecture technique. Il possède au moins un constructeur par défaut et chaque propriété est accessible via des getter/setter.
-  Un BO est constitué de propriétés simples, mais peut aussi étendre ou agréger d’autres BO.

- Un BO peut être construit à partir d’un unique VO (mapping un vers un) ou d’un ensemble de VO provenant éventuellement de sources différentes (mapping un à plusieurs). La conversion entre BO et VO sera toujours effectuée dans la couche service.
- Un BO peut contenir de la logique métier, mais ne doit pas faire appel à la couche service, dao, accéder à d’autres ressources, …
3.5 Developpement partie Integration
IBatis est composé de IBatis -Data Mapper et IBatis –Dao.

Nous utiliserons IBATIS Data Mapper ainsi que le support Spring-IBatis pour implémenter les DAO (et non IBatis-DAO)
3.5.1  IBatis Data-Mapper 
Data-Mapper est un essentiellement un framework de mapping entre requête SQL et objets java (dans notre cas les vo). Il permet de mapper automatiquement la plupart des types du langage (types primitifs, objets, collections, maps, sets) sur des types JDBC. Il est de plus possible de définir ses propres règles de conversion.
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3.5.2  Générateur
Une grande partie de la couche « Integration » peut être générée avec Abator. Le but de ce générateur est d’obtenir 80% des fonctionnalités avec seulement 20% d’efforts de développement !
Fonctionnalités :

· Génération d’une classe DAO et VO par table. Les DAO disposent toujours du même ensemble de méthodes de CRUD.

· Personnalisation du code généré

Limitation : Un DAO généré n’agit que sur une table. Les jointures entre plusieurs tables seront à ajouter manuellement. 
Pré-requis : 

· Disposer du plugin Abator for eclipse (faire un update sur le serveur d’indus si besoin)
· Avoir créé le schéma de la base et un user 

Etapes :

· Créer un fichier abatorConfig.xml à la racine du projet contenant au minimum :
<?xml version="1.0" encoding="UTF-8"?>

<!DOCTYPE abatorConfiguration PUBLIC "-//Apache Software Foundation//DTD Abator for iBATIS Configuration 1.0//EN"
  "http://ibatis.apache.org/dtd/abator-config_1_0.dtd">

<abatorConfiguration>

  <abatorContext generatorSet="Java5">    <!-- TODO: Add Database Connection Information -->
    <jdbcConnection driverClass="com.mysql.jdbc.Driver"
        connectionURL="jdbc:mysql://130.177.222.200:3308/gca3_dev"
        userId="gca3_dev_dbo"
        password="gca3_dev_dbo">

      <classPathEntry location="D:\Documents and Settings\pzh8z1\workspace\GCA3\Serveur\WEB-INF\lib\mysql-connector-java-3.1.7-bin.jar" />

    </jdbcConnection>

    <javaModelGenerator targetPackage="com.eds.gca3.integration.vo" targetProject="GCA3\Serveur\src" />

    <sqlMapGenerator targetPackage="com.eds.gca3.integration.dao.map" targetProject="GCA3\Serveur\src" />

    <daoGenerator type="SPRING" targetPackage="com.eds.gca3.integration.dao" targetProject="GCA3\Serveur\src" />

    <table tableName="%">

    </table>

  </abatorContext>

</abatorConfiguration>
· Configurer la connexion JDBC (le chemin du driver est absolu)

· Dans les balises javaModelGenerator, sqlMapGenerator,  daoGenerator , attribut targetPackage, remplacer le package  « com.eds.gca3 » par celui du projet. Dans l’attribut targetProject, remplacer « GCA3 » par le nom du projet Eclipse
· Enfin pour lancer la génération : clic droit sur abatorConfig.xml / Generate IBATIS Artifacts
Artefacts générés :
Liste des artefacts générés pour une table « MA_TABLE » du schéma :

	Artefact généré
	fonction

	integration.dao.MaTableDAO 
	interface du DAO

	integration.dao.MaTableDAOImpl 
	implémentation du DAO pour Spring/IBatis

	integration.dao.map.ma_table_sqlMap.xml
	Requêtes SQL

	integration.vo.MaTable
	Classe java correspondant à la table. Chaque propriété correspond à une colonne, avec une conversion de noms et de types SGBD vers Java prédéfinies dans Abator.

	integration.vo.MaTableExample
	Classe java permettant de créer des filtres de recherche via le DAO (pattern « select by example »)

	Integration.vo.MaTableKeys
	Classe représentant la clé de la table si la clé est composite


3.5.3  intégration dans Spring

Les classes générées par Abator utilise l’API Dao Support de Spring (Template de code, injection de la dataSource, …)
Procédure :

· Créer un fichier daoContext.xml dans le source-folder (src) et ayant cette structure :
<?xml version="1.0" encoding="UTF-8"?>

<!-- 
Configuration de  Spring, spécialement pour les couches DAO : 

- précise la configuration iBatis,

- précise le mode de connexion utilisé (ici jdbc direct)

- et indique à Spring d'utiliser le mode "transaction par annotation"   
le daoContext-ibatis est référencé par le web.xml 
-->
<beans xmlns="http://www.springframework.org/schema/beans"

     xmlns:xsi="http://www.w3.org/2001/XMLSchema-instance"

     xmlns:tx="http://www.springframework.org/schema/tx"

     xsi:schemaLocation="

     
http://www.springframework.org/schema/beans http://www.springframework.org/schema/beans/spring-beans-2.5.xsd
          
http://www.springframework.org/schema/jee http://www.springframework.org/schema/jee/spring-jee-2.5.xsd
          
http://www.springframework.org/schema/tx http://www.springframework.org/schema/tx/spring-tx-2.5.xsd"
    >


<!-- ========================= RESOURCE DEFINITIONS ========================= -->

<!-- DataSource JNDI pour environnement JEE (à déclarer comme ressource du serveur JEE) -->
    <!--<jee:jndi-lookup id="dataSource" jndi-name="java:comp/env/jdbc/ProtoDS"/>-->

<!-- Datasource standalone, sans pool de connexion, pour la phase de développement -->

<bean id="dataSource" class="org.springframework.jdbc.datasource.DriverManagerDataSource" destroy-method="close">



<property name="driverClassName" value="com.mysql.jdbc.Driver" />



<property name="url" value="jdbc:mysql://localhost:3306/sample" />



<property name="username" value="sample"/>



<property name="password" value="sample"/>

</bean>


<!-- SqlMap setup for iBATIS Database Layer -->

<bean id="sqlMapClient" class="org.springframework.orm.ibatis.SqlMapClientFactoryBean">

        <property name="configLocation">

            <value>classpath:sqlMapConfig.xml</value>

        </property>

        <property name="useTransactionAwareDataSource">

            <value>true</value>

        </property>


</bean>


<!-- Transaction manager pour une unique DataSource JDBC -->

<bean id="txManager" class="org.springframework.jdbc.datasource.DataSourceTransactionManager">



<property name="dataSource" ref="dataSource"/>


</bean>


<!--


Instruct Spring to perform declarative transaction management


automatically on annotated classes.

-->

<tx:annotation-driven transaction-manager="txManager"/>


<!-- ========================= couche DAO IBATIS ========================= -->
</beans>
· Paramétrer la dataSource

· A la fin du fichier, déclarer les beans DAO générés par Abator et qui seront utilisé par l’application :


<bean id="ProductDAO" class="acube.projet.integration.dao.ProductDAOImpl">


<property name="dataSource" ref="dataSource"/>


<property name="sqlMapClient" ref="sqlMapClient"/>

</bean>
· Créer un fichier sqlMapConfig.xml dans le source-folder (src), afin de déclarer les fichiers sqlMap.xml générés par Abator:

<?xml version="1.0" encoding="UTF-8"?>

<!DOCTYPE sqlMapConfig
PUBLIC "-//ibatis.apache.org//DTD SQL Map Config 2.0//EN" "http://ibatis.apache.org/dtd/sql-map-config-2.dtd">

<!-- Configuration iBatis, chargé par SpringDAO dans daoContext-iBatis.xml -->
<sqlMapConfig>


<settings


useStatementNamespaces="true"

/>


<sqlMap resource="acube/projet/integration/dao/maps/PRODUCT_SqlMap.xml"/>


<sqlMap resource="acube/projet/integration/dao/maps/procedures_SqlMap.xml"/>

</sqlMapConfig>

· Ne pas oublier de charger daoContext.xml à l’initialisation de Spring. Dans une application Web, il faudra l’ajouter au web.xml :

<context-param>
    <param-name>contextConfigLocation</param-name>
    <param-value>classpath*:appContext.xml classpath*:daoContext.xml</param-value>
</context-param>
3.5.4  Personnalisation
Principe : Il est possible d’ajouter du code personnalisé qui ne sera pas perdu entre les régénérations. Le code personnalisé peut être inséré dans des nouveaux fichiers ou des fichiers générés.
Règle : Ecrire du SQL standard tant que c’est possible (i.e. : éviter les appels de fonction ou procédures stockées spécifiques au SGBD), afin d’améliorer la portabilité et ainsi permettre l’utilisation de HSQLDB pour les tests unitaires.
Règle : Les requêtes avec jointure doivent utiliser la syntaxe (LEFT OUTER) JOIN … ON.

Règle : Si une requête utilise du SQL spécifique, ajouter à son id un suffixe correspondant au nom du SGBD :
<insert id="insertProduct-ORACLE" parameterClass="com.domain.Product">


insert into PRODUCT (PRD_ID,PRD_DESCRIPTION)



values (#id#,#description#)


<selectKey resultClass="int" type="pre" >



SELECT STOCKIDSEQUENCE.NEXTVAL AS ID FROM DUAL


</selectKey>

</insert>
3.5.4.1 ajout d’ une requête

Règle : Vérifier que la requête ne peut pas être réalisée via une des méthodes générées, notamment les selectByExample, insertByExample, updateByExample, deleteByExample
3.5.4.1.1 requête SQL simple

3.5.4.1.1.1 Select
Règle : si une requête de sélection comporte des jointures, elle doit figurer dans le fichier SqlMap.xml correspondant à la table principale de la requête. 

Règle : Les données renvoyées par une requête de jointure doivent être mappées sur une classe Java, dont le nom est suffisamment explicite.

Règle : utiliser les alias (« as ») SQL pour le mapping des colonnes sur les propriétés.

Exemple : 

Dans le fichier person_SqlMap.xml :

<select id="getPersonWithRole" parameterClass=”int” resultClass="projet.integration.vo.PersonWithRole">

SELECT 
PER_ID as id,


PER_FIRST_NAME as firstName,


PER_LAST_NAME as lastName,


PER_BIRTH_DATE as birthDate,


PER_WEIGHT_KG as weightInKilograms,


PER_HEIGHT_M as heightInMeters,

ROL_NAME as roleName

FROM PERSON

JOIN ROLE on PERSON.ROL_ID = ROLE.ROL_ID

WHERE PER_ID = #value#

</select>

3.5.4.1.1.2 Insert/update/delete
Règle : Les données à mettre à jour doivent être modélisées par une classe Java, dont le nom est suffisamment explicite. La mise à jour portant sur une seule table, on pourra réutiliser la classe VO générée appropriée.

Chaque paramètre de requête #param# correspond au nom d’une propriété Javabean.

Exemple: 

<insert id="insertPerson" parameterClass="projet.integration.vo.Person">

INSERT INTO


PERSON (PER_ID, PER_FIRST_NAME, PER_LAST_NAME,



PER_BIRTH_DATE, PER_WEIGHT_KG, PER_HEIGHT_M)


VALUES (#id#, #firstName#, #lastName#,



#birthDate#, #weightInKilograms#, #heightInMeters#)

</insert>

<update id="updatePerson" parameterClass="projet.integration.vo.Person">

UPDATE PERSON


SET PER_FIRST_NAME = #firstName#,


PER_LAST_NAME = #lastName#, PER_BIRTH_DATE = #birthDate#,


PER_WEIGHT_KG = #weightInKilograms#,


PER_HEIGHT_M = #heightInMeters#

WHERE PER_ID = #id#

</update>

<delete id="deletePersonById" parameterClass="projet.integration.vo.Person">

DELETE PERSON

WHERE PER_ID = #id#

</delete>
3.5.4.1.2 requête SQL dynamique
3.5.4.2 appel d’une procédure ou fonction stockée
Exemples de procédures stockées (MySQL) :

DELIMITER $$

CREATE PROCEDURE sp_swap(INOUT a DECIMAL,INOUT b DECIMAL)

BEGIN


DECLARE t DECIMAL;


set t = b;


set b = a;


set a = t;

END $$

CREATE PROCEDURE sp_productsMaxPrice(price DECIMAL)

BEGIN 


SELECT * from PRODUCT where PRODUCT_PRICE < price;

END $$

CREATE FUNCTION sf_exp(val FLOAT) RETURNS FLOAT

BEGIN 


RETURN 1 + val*(1 + val/2*(1 + val/3*(1 + val/4)));

END $$

DELIMITER ;
3.5.4.2.1 Déclaration dans SqlMap.xml :

  <resultMap class="Product" id="ProductResult">
    <result column="PRODUCT_ID" jdbcType="INTEGER" property="productId" />
    <result column="PRODUCT_LABEL" jdbcType="VARCHAR" property="productLabel" />
    <result column="PRODUCT_PRICE" jdbcType="DECIMAL" property="productPrice" />
    <result column="PRODUCT_VALIDITY" jdbcType="TIMESTAMP" property="productValidity" />
  </resultMap>
  <parameterMap class="java.util.Map" id="map1">
    <parameter property="price" mode="IN"/>
  </parameterMap>
  <parameterMap class="java.util.Map" id="map2">
    <parameter property="a" mode="INOUT"/>
    <parameter property="b" mode="INOUT"/>
  </parameterMap>
  <parameterMap class="java.util.Map" id="map4">
    <parameter property="result" mode="OUT"/>
    <parameter property="value" mode="IN"/>
  </parameterMap>
    <!--
      Procédure stockée avec paramètre IN retournant un resultSet
    -->
  <procedure id="sp_productsMaxPrice" parameterMap="map1" resultMap="ProductResult">
  
{call sp_productsMaxPrice(?)}

  </procedure>
    <!--
      Procédure stockée effectuant un échange de ses paramètres (INOUT)
    -->
  <procedure id="sp_swap" parameterMap="map2">
  
{call sp_swap(?,?)}

  </procedure>
    <!--
      Fonction stockée effectuant une approximation (grossière) de l’exponentielle
    -->
  <procedure id="sf_exp" parameterMap="map4">
  
{? = call sf_exp(?)}

  </procedure>

-> Les modes de paramètre possibles sont IN (paramètre d’entrée), OUT (paramètre de sortie) ou INOUT (les deux).
3.5.4.2.2 Classe DAO :

Règle : 
· Si la procédure retourne un result-set interne (sp_productsMaxPrice), utiliser les methodes queryForList() ou queryForObject() pour le récupérer
· Si la procédure utilise des paramètres OUT ou INOUT sans rien renvoyer, utiliser la méthode update.

· Dans le cas d’une fonction, déclarer la valeur de retour comme premier paramètre de type OUT et utiliser la méthode update :
public class ProceduresDaoImpl extends SqlMapClientDaoSupport implements ProceduresDao {

    /** {@inheritDoc} */
    @SuppressWarnings("unchecked")

    public List<Product> selectProductsMaxPrice(double price) {

        Map<String, Object> maps = new TreeMap<String, Object>();

        maps.put("price", price);

        return getSqlMapClientTemplate().queryForList("procedures.sp_productsMaxPrice",maps);

    }

    public void swap(double[] a, double[] b) {

        Map<String, Object> maps = new TreeMap<String, Object>();

        maps.put("a", a[0]);

        maps.put("b", b[0]);

        getSqlMapClientTemplate().update("procedures.sp_swap",maps);

        a[0] = new Double((String)maps.get("a"));

        b[0] = new Double((String)maps.get("b"));

    }

    public float exp(float v) {

        Map<String, Object> maps = new TreeMap<String, Object>();

        maps.put("value", v);

        getSqlMapClientTemplate().update("procedures.sf_exp",maps);

        return (Float) new Float((String)maps.get("result"));

    }

}

Remarque :

Les curseurs peuvent également être mappés sur le type JDBC « OTHER »
3.5.4.3  N+1 selects

Le Problème des N+1 selects apparait lorsqu’on souhaite charger un graphe d’objet. Par exemple quand on charge une liste de N objets avec 1 requête puis pour chaque objet, on effectue une nouvelle requête pour charger un objet lié. Pour résoudre ce problème on utilisera une jointure et un mapping approprié.
· Cas d’une relation 1-1
· Cas d’une relation 1-N ou M-N
3.5.4.4 Gestion des CLOB et BLOB

Les types SGBD CLOB et BLOB sont mappés respectivement sur les types « java.lang.String » et « byte[] »

Javabean:
public class Document {

    private String name;

    private byte[] data;


…

}

SqlMap.xml :

  <insert id="insertDocument" parameterClass="Document">
  
insert into DOCUMENT (name, data) VALUES (#name#, #data#) 

  </insert>
  <delete id="deleteDocument" parameterClass="String">
  
delete FROM DOCUMENT where name = #value#

  </delete>
  <select id="selectDocument" parameterClass="String" resultClass="Document">
  
select * FROM DOCUMENT where name = #value# 

  </select>

Classe DAO :

public class DocumentDaoImpl extends SqlMapClientDaoSupport implements DocumentDao {

    /** {@inheritDoc} */
    public void insert(Document d) {

        getSqlMapClientTemplate().insert("test.insertDocument",d);

    }

    /** {@inheritDoc} */
    public Document selectDocument(String name) {

        return (Document)      getSqlMapClientTemplate().queryForObject("test.selectDocument",name);

    }

    /** {@inheritDoc} */
    public void delete(String name) {

        getSqlMapClientTemplate().insert("test.deleteDocument",name);

    }

}
3.5.4.5 Gestion des batchs updates
3.5.5  Cache de requêtes

3.6 Socle technique 
3.6.1 Gestion des Ressources

-datasources, systèmes externes, fichiers disques …
3.6.2  Gestion de la sécurité
· Utilisation du standard JEE (Tomcat Realm), couplé avec l’intercepteur RolesInterceptor (restriction d’accès aux flux XML, selon profil utilisateur)
· Utilisation de Acegi (Spring Security)

3.6.3  Gestion des transactions

Configuration Spring src/daoContext.xml :


<bean id="sqlMapClient" class="org.springframework.orm.ibatis.SqlMapClientFactoryBean">
        <property name="configLocation">
            <value>classpath:sqlConfig.xml</value>
        </property>
        <property name="useTransactionAwareDataSource">
            <value>true</value>
        </property>

</bean>


<!-- Transaction manager pour une unique DataSource JDBC -->

<bean id="txManager" class="org.springframework.jdbc.datasource.DataSourceTransactionManager">


<property name="dataSource" ref="dataSource"/>

</bean>

<!--


Instruct Spring to perform declarative transaction management


automatically on annotated classes.

-->

<tx:annotation-driven transaction-manager="txManager"/>

-démarcation des transactions au niveau des services en utilisant les annotations.
-annotation de niveau classe : toutes les méthodes sont transactionnelles

-annotation de niveau méthode : surcharge la définition de la classe

3.6.4 Gestion des erreurs

3.6.4.1 Erreurs techniques 

Concerne les erreurs irrécupérables du type communication réseau (avec une base de donnée), perte de session, file not found, out of memory, null pointer, et les Runtime Exception en général.
La pile d’exception de ce genre d’erreur ne doit pas remonter à l’utilisateur. Par contre un rapport d’erreur détaillé doit être généré dans la log, et un message simplifié incluant l’identifiant de l’erreur doit être remonté à l’utilisateur, afin de permettre à la maintenance d’effectuer une correspondance rapide.

3.6.4.2 Erreurs fonctionnelles

Les erreurs fonctionnelles concernent le métier de l’application, elles doivent donc remonter à l’utilisateur avec un niveau de détail élevé.

Elles sont en principe produites par la couche service, et occasionnellement par la couche web (Actions).

Les erreurs fonctionnelles peuvent être modélisée sous forme d’exceptions Java et de manière structurée (héritage). Elles pourront ainsi remonter la pile d’exécution.

Les exceptions doivent être interceptées par la couche Web qui se charge alors de récupérer et d’afficher un message clair pour l’utilisateur. Pour cela :
Dans un soucis de factorisation, le framework propose un intercepteur qui centralise ce traitement : ExceptionInterceptor. Les exceptions fonctionnelles seront donc attrapées par l’intercepteur et non plus par l’action. ExceptionInterceptor récupère le message associé au code d’erreur (cf Localisation), ajoute à l’accumulateur d’erreur de Struts (actionError) et forward le traitement vers le result « error ». Le result error se charge de construire le flux XML d’erreur.
3.6.5 Gestion de l’encoding et de la localisation
3.6.5.1 encoding

· File-Sytem :

Par défaut Eclipse utilise l’encoding de windows, compatible avec ISO-8859-1, pour lire et écrire les fichiers sur disque. Pour utiliser un autre encodage (comme UTF-8) : 

clic droit sur le projet / resource / Text file encoding, 
Attention : ne modifier les fichiers qu’avec Eclipse ou un éditeur externe reconnaissant l’encodage spécifié (et pas notepad !). 
· Fichiers XML :

Certains navigateurs utilisent l’encoding dans l’entête de fichier XML pour le parsing. Il faut donc le préciser :

<?xml version="1.0" encoding="UTF-8"?> 

· Encoding JAVA

Les chaines de caractères sont codées en UTF-8.

Pour ses entrées/sorties, Java utilise l’encodage défini dans la propriété « file.encoding ». Cette dernière reçoit par défaut celle de Window au lancement de la JVM.

Il est toutefois possible de forcer l’encodage à utiliser pour lire ou écrire dans un fichier. Exemple: un fichier qui contient des caractères UTF-8 :

       BufferedReader r = new BufferedReader(new InputStreamReader(this.getClass().getResourceAsStream("test.txt"),"UTF-8"));

       String s = r.readLine();

Remarque : il est aussi possible de lancer la JVM avec –dfile.encoding=UTF-8, ainsi toutes les entrées/sorties se feront en UTF-8
· encoding HTTP coté Serveur :

Permet de spécifier le décodage des paramètres de requêtes et l’encodage des réponses http.

Dans struts.xml, ajouter la ligne suivante (par défaut Struts utilise UTF-8):


<constant name="struts.i18n.encoding" value="ISO8859-15"/>

· encoding HTTP coté client :
Permet de spécifier l’encodage utilisé par le fichier HTML et les données soumises par les formulaires.
· Ajouter dans le fichier html, tag <head> :

<meta http-equiv="Content-Type" content="text/html; charset=UTF-8" />

· Utiliser le mode POST (sinon encoder les paramètres via encodeURIcomponent)
· encoding base de données : 

Configurer un encoding de schéma compatible avec le reste de l’application (mysql utilise ISO8859-1 par défaut).

· Encoding driver JDBC :

Permet de spécifier l’encoding pour les requêtes SQL et les résultats.

Pour mySQL, utiliser l’url de connexion :

jdbc:mysql://localhost:3306/sample?characterEncoding=UTF-8

Remarque : ISO-8859-1(5) et UTF-8 sont compatibles sur tous les caractères accentués. Ainsi certains maillons de la chaine peuvent être en ISO et d’autres en UTF-8 (ex : la base en ISO et le reste en UTF-8). Cependant les caractères hors du périmètre ISO-8859-1 tels que : « ﻂﻖﻕ » une fois stockés en base ne pourront pas être restitués.
Remarque : le caractère « € » n’est géré qu’avec ISO-8859-15 et UTF-8 …
Remarque : Attention : utiliser l’encoding UTF-8 pour une base de donnée implique un stockage multiplié par 2 pour les chaines de caractères (et des performances moins bonnes)
3.6.5.2  Localisation

· Couche Web :
Les messages sont stockés dans des fichiers de propriétés appelés ressource-bundle (RS). 
Struts utilise le RS disponible le plus proche de celui de la localisation de l’utilisateur (Pays + langue).

De plus Struts recherche les RS dans l’ordre suivant :
· le RS associé à l’action : situé dans le même package que la classe action et nommé MonAction_fr.properties

· le RS associé à l’une des classes action parente

· le RS associé au package : package_fr.properties

· le RS associé à l’un des package ancêtre.

· le RS globale de l’application

Dans une classe Action, il suffit d’appeler la méthode getText (« mon.code.message »), qui utilise la localisation par défaut de l’utilisateur (envoyée par la requête http).

Dans un template, on utilise les tags Struts : 

<s:property value="text('mon.code.message')" />
3.6.6 Gestion des Logs

Les loggers sont paramétrés dans le fichier /src/log4j.properties. Par défaut, l’application sample :
-écrit les logs des librairies tierces dans des fichiers séparés, avec un niveau DEBUG

-écrit les logs de l’application vers la console avec un niveau INFO.
Le code peut référencer directement l’API Log4J (notamment le Logger).

3.7 Gestion des Tests Unitaires

3.8 Reporting
-CSV avec CSVResult

-Word (format html compatible office 2000)
-Excel (format html compatible office 2000)

- PDF avec FOP
-Autres solutions: Birt, Jasper Report, Open-Office (Odt), …?
4 Nomenclature


4.1 Client riche

	Elément
	Nomenclature
	Exemple

	Fichier HTML
	/html/<bigramme du cas d’utilisation>/<nom du cas d’utilisation>.html
	/html/lp/recherche.html

	Fichier Javascript
	/jsclient/<bigramme du cas d’utilisation>/<nom du cas d’utilisation>.js
	/jsclient/lp/recherche.js

	Fichier XML statique
	/xml/<bigramme du cas d’utilisation>/<nom du cas d’utilisation>.xml
	/xml/lp/recherche.xml

	Fichier XML dynamique (fichier bouchon)
	/flux/protected/<bigramme du cas d’utilisation>/<nom de l’action>.xml
	/flux/protected/lp/rechercher.xml


Exemple :
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4.2 Serveur

La structuration des packages et répertoires se fait par couche applicative d’abord et (éventuellement) par cas d’utilisation ensuite.
	Elément
	Nomenclature
	Exemple

	Action
	acube.projet.web.action.<cas d’utilisation>.nomAction
	acube.projet.web.action.gestiondossier.ListerAction

	Service (interface)
	Acube.projet.business.service.<cas d’utilisation>.nomService
	acube.projet.business.service.DossierService

	Service (implémentation)
	Acube.projet.business.service.<cas d’utilisation>.nomServiceImpl
	acube.projet.business.service.DossierServiceImpl

	BO
	Acube.projet.business.bo.<cas d’utilisation>.nomBO
	Acube.projet.business.bo.DossierBO

	DAO (interface)
	Acube.projet.integration.dao.nomTableDAO
	

	DAO (implémentation)
	Acube.projet.integration.dao.nomTableDAOImpl
	

	DAO (mapping SQL)
	Acube.projet.integration.dao.map.nomTable_sqlMap.xml
	

	Template (FTL)
	WEB-INF/ftl/<cas d’utilisation>/nomAction.ftl
	

	Template (XSL)
	WEB-INF/xsl/<cas d’utilisation>/nomAction.xsl
	


	
	
	

	Struts Config
	src/struts.xml
	

	Spring Config (business)
	Src/appContext.xml
	

	Spring Config (dao)
	Src/daoContext.xml
	

	SqlMapConfig
	Src/sqlMapConfig.xml
	

	
	
	

	
	
	


5 Outils de développement

· Eclipse (avec template de dev java)

· Checkstyle

· Debugger JS – Mozilla
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